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1. Introduction

J’ai choisi le sujet de ma Facharbeit - « Le Tour de France - L’histoire de la plus grande course cycliste du monde et son importance pour la France » - parce que je m’intéresse beaucoup au cyclisme en personne et je suis le Tour de France régulièrement depuis huit ans. J’ai aussi eu la possibilité d’aller sur le parcours en France où j’ai réalisé l’enthousiasme des Français ainsi que l’importance de cette course. Pour cela j’ai décidé de me renseigner plus exactement sur le développement du Tour de France et la raison de cette passion.

Dans la première partie de mon travail je vais aborder l’histoire de cette course cycliste et décrire comment elle a été crée, comment elle a évolué et quels événements ont contribué à cette histoire impressionnante.

La deuxième partie consiste à une comparaison des Tours de France passés et actuels. Je vais exposer ce qui est resté identique et expliquer comment la course s’est modifiée en considérant six aspects, comme par exemple l’alimentation, l’organisation ou les finances. 

Dans la troisième partie je vais consacrer à la perception de la course en France en montrant ce qui fascine les Français, leur attitude et ce que la course signifie pour la France. Comme source j’ai utilisé une enquête faite moi-même que j’ai publié dans deux forums sur Internet
 et sur laquelle j’ai reçu quatorze réponses. Elle se trouve dans les annexes, de même que deux des réponses reçues desquels j’ai cité.

Dans les annexes il y a aussi des listings des pages d’accueil que j’ai utilisé comme sources.        
2. L’histoire du Tour de France

2.1. L’Invention

L’histoire du Tour de France commence en novembre 1902. A Paris ils existent deux journaux sportifs, « Le Vélo » et « L’Auto ». Pierre Giffard, le patron de « Le Vélo » a déjà organisé certaines courses cyclistes comme « Paris-Brest » ou « Paris-Roubaix ». A cause de ces événements sportifs, Giffard peut vendre plus de journaux qu’Henri Desgrange, le patron de « L’Auto ». Pour faire quelque chose contre les éditions périclités de son journal Desgrange a l’idée de créer aussi une course cycliste qui doit être plus grande que celles de la concurrence. Enfin, Géo Lefèvre, un jeune rédacteur de 26 ans, fait la proposition décisive d’organiser une course par étapes qui mène par tout la France et dure quelques semaines. Il arrive à persuader son supérieur qui doutait au début que c’était possible de réaliser une épreuve grande comme ça.

Le 19 janvier 1903 « L’Auto » annonce « Le Tour de France, la plus grande épreuve cycliste du monde entier. Une course d'un mois. 2 428 km en six étapes : Paris-Lyon, Lyon-Marseille, Marseille-Toulouse, Toulouse-Bordeaux, Bordeaux-Nantes, Nantes-Paris. Vingt mille francs de primes. »
 

2.2. Les premières années

60 coureurs prennent le départ le 1 juin 1903 dans une banlieue de Paris, Villeneuve-St.-Georges. Seulement 21 atteindront l’arrivée à Ville d’Avray - Maurice Garin, un ramoneur, est le plus rapide et entre dans l’histoire comme le premier vainqueur du Tour de France. 
Une performance impressionnante parce que chaque étape était longue d’à peu près 450 kilomètres, le parcours menait sur des chemins sans asphalte, les coureurs devaient prendre le départ au milieu de la nuit pour arriver l’après-midi, les vélos pesaient plus d’une vingtaine de kilos et c’était impossible de changer le vélo après avoir eu une panne.

Quelques coureurs essayaient de contourner les fatigues et raccourcirent la distance en voiture ou en train - on les disqualifia. En outre il y a eu beaucoup de sabotage dans le peloton : En plus des freins découpés ainsi que des cadres sciés, il y eu aussi de la nourriture empoisonnée.
 Même des spectateurs répandirent des clous sur une rue en 1905. Cela a pour conséquence d’un coté des chutes, mais de l’autre coté « L’Auto » est maintenant souvent épuisé parce que les Français s’intéressent plus en plus au Tour de France.
 Cette tendance se continua les années suivantes. En 1907 tous les journaux quotidiens français font un rapport sur « La Grande Boucle »
, comme les gens l’appellent, et même quelques journaux étrangers commencent à s’intéresser à cet événement extraordinaire. 

2.3. Les Innovations 

Quand Desgrange décide en 1910 de mener le parcours à travers les Pyrénées, il provoqua de l’indignation parmi les gens parce que ce n’était pas sans danger pour les coureurs
 : Il y a encore des ours dans les forêts, les voies sont pleines de trous et d’éboulis et les cols sont souvent couverts de neige. 

Mais quand même il reste fidèle à son plan et le 21 juin 1910 Octave Lapize est le premier coureur qui escalade le Col du Tourmalet. D’autres monts comme le Col du Galibier et le Col d’Aubisque suivirent les années suivantes. Le parcours du Tour de France mène encore souvent aujourd’hui sur ces cols mystiques qui forcent beaucoup de participants à abandonner la course mais qui produisirent aussi beaucoup d’héros sportifs.

L’emblème le plus important pour le Tour de France est crée en 1919 : Pour expliciter le coureur qui mène, Henri Desgrange a l’idée de lui donner un maillot jaune. Le premier cycliste qui a l’honneur de porter ce maillot est le Français Eugene Christophe. Encore aujourd’hui le but le plus grand d’un cycliste est de mettre le maillot jaune du Tour de France au moins une fois. 

En 1930 le Tour de France subit un autre changement décisif : Les premières équipes nationales prennent le départ. Il y a des équipes de l’Allemagne, de la Belgique, de l’Italie, de l’Espagne et bien sur de la France. A cause de l’importance internationale que le Tour de France a acquis entre-temps c’est possible pour Henri Desgrange de persuader beaucoup d’entreprises qui n’ont pas grand-chose à faire avec le cyclisme de secourir la course financièrement. A partir de cette date il y a une caravane publicitaire qui est envoyée avant les coureurs. Elle enthousiasme les 10 à 15 millions spectateurs présents sur le parcours avec des véhicules originaux.

Pendant les années suivantes les nouveaux patrons du Tour de France comme Jacques Goddet (1936-1962) et Félix Lévitan (1962-1987) continuèrent l’œuvre d’Henri Desgrange et rendirent cette course cycliste de plus en plus intéressante pour les spectateurs et les coureurs : D’autres monts mystiques comme le Mont Ventoux (1951) et l’Alpe d’Huez (1952) furent intégrés au parcours qui mène maintenant souvent par des pays avoisinants. En outre on introduisit des classements pour le meilleur grimpeur (1933), le meilleur sprinteur (1953) et le meilleur jeune coureur (1970) ainsi que des étapes contre la montre individuel (1933). Depuis 1975 le Tour de France arrive aux Champs Élysées à Paris chaque année.

2.4. Les Mythes

L’histoire de la plus grande course cycliste du monde est pleine de mythes. En plus des montées escarpées et dures dans les Alpes ou les Pyrénées beaucoup de coureurs sont entrés comme des légendes dans l’histoire avec leurs performances exceptionnelles ou par des petites anecdotes que l’on se raconte souvent encore aujourd’hui. Par exemple l’anecdote de la fourche brisée d’Eugène Christophe en 1913 : Il a du aller à pied avec son vélo sur les épaules pendant les 14 kilomètres jusqu’à la forge la plus près où il a réparé son vélo tout seul parce que c’était interdit de recevoir de l’aide quand on avait eu une panne. Il a franchi la ligne d’arrivée quatre heures après le vainqueur de l’étape.
         

Presque chacun Français connaît aussi les coureurs qui ont gagné le Tour de France cinq fois : Jacques Anquetil, Eddy Merckx, Bernard Hinault et Miguel Indurain et bien sur le détenteur du record Lance Armstrong qui a triomphé les dernières sept années. 

La course est en plus très célèbre pour les grands duels passionnants entre les coureurs. Un exemple fut le duel entre l’Américain Greg LeMond et le Français Laurent Fignon en 1989. Pendant les étapes de montagne le maillot jaune avait changé souvent entre les deux et avant la dernière étape, un contre la montre individuel de 24,5 kilomètres, Fignon menait de 50 secondes. Mais LeMond a pu regagner du terrain et a finalement gagné le Tour de France pour huit secondes face à Fignon.
       

Cependant on ne combine pas « La Grand Boucle » seulement à ces événements impressionnants mais aussi au grand nombre de chutes graves et même de décès. Le Mont Ventoux devenait fameux par le mort tragique de l’Anglais Tom Simpson en 1967 qui s’est écroulé et mourut quatre kilomètres au-dessous du col. Le responsable de ce drame n’était pas seulement la chaleur avec plus de 40 degrés mais surtout le fait que Simpson était dopé avec des amphétamines et de l’alcool.
 

Dans l’histoire du Tour de France qui englobe déjà 103 ans on trouve une multitude de moments, personnes et lieux impressionnants, fascinants et intéressants qui en font une course cycliste mystique et unique et qui sont les raisons pour lesquelles le Tour de France mérite d’être désigner comme la plus grande et la plus difficile course cycliste du monde.   

3. Comparaison des Tours de France passés et actuels
3.1. Les Points communs
Dans son histoire de 103 ans, dans lesquels le Tour de France fut seulement deux fois interrompu, pendant la Première (1915-1918) et Seconde (1940-1946) Guerre Mondiale, il est devenu le troisième événement sportif du monde derrière les Jeux Olympiques et derrière la coupe du monde de football.
 

Bien qu’il ait transformé à beaucoup d’égards le cyclisme et les performances impressionnantes des coureurs sont encore au centre de l’intérêt. Ils se donnent bien du mal par la France en trois semaines, font la chasse aux victoires des étapes et au maillot jaune et seulement les plus forts arrivent à Paris. Le parcours mène par les paysages variés du pays, le long de beaucoup de lieux mystiques de l’histoire du Tour de France dans les Alpes ou dans les Pyrénées. Ils n’ont pas perdu leur importance, mais sont encore des scènes de duels captivants entre les coureurs qui sont encouragé par une immense foule qui célèbre ses héros. Les coureurs ont du grand respect pour ces montées difficiles qui peuvent changer le classement général fortement en quelques minutes.    

3.2. Le Parcours et la Technique
A la différence des premiers franchissements de cols les rues sont maintenant asphaltées et les coureurs ne doivent plus se méfier des ours. En général on peut dire que le Tour de France est devenu un peu plus facile : Il est vrai qu’on exige encore des fatigues énormes des coureurs mais la technique des vélos de course s’est beaucoup améliorée. Par exemple ils pèsent seulement de sept à huit kilogrammes, disposent des dérailleurs les plus modernes et tout le vélo est adapté de manière optimale à la position assise du coureur.

En outre la longueur des étapes s’est réduite avec le temps. Jadis, les coureurs devaient parcourir 15 étapes d’une longueur pouvant aller jusqu’à 430 kilomètres, tandis qu’ils doivent seulement venir à bout d’étapes avec 230 kilomètres au maximum, en retour la course en a 20 ou 21.
 

Quand un coureur a une panne il reçoit un nouveau vélo des mécaniciens de l’équipe qui vont en voiture suiveuse derrière le peloton. Des plus petits problèmes par exemple au dérailleur sont réparés en course pendant que le coureur s’accroche à la voiture et le mécanicien se penche par la fenêtre.  

On s’occupe aussi des lésions des coureurs pendant la course. Des écorchures des chutes sont pansées par le médecin du Tour de France de sa voiture, afin que les coureurs ne perdent pas du temps. 

Tous les coureurs qui prennent part au Tour de France aujourd’hui sont des professionnels, tandis que les participants en 1903 étaient vaqués à d’autres métiers et étaient seulement montés à vélo pour trois semaines en été. 

Le professionnalisme développé dans le cyclisme et l’introduction d’une liaison radio entre le coureur et le chef de son équipe ont abouti à une modification de la façon de conduire : Pendant tout la course les coureurs sont informés sur les intervalles entre le peloton et le tête de la course et sur les noms des coureurs qui mènent. Ils savent exactement s’il vaut la peine de les poursuivre ou pas, selon la place à laquelle les coureurs se trouvent au classement général. Le chef de l’équipe dit aussi aux coureurs quand ils doivent attaquer et quand il faudrait plutôt se retenir. Jadis, chacun était sans aide et devait décider en toute indépendance, quand il devait attaquer.
 Beaucoup de critiques regrettent cet état. Le journaliste français de cyclisme Jacques Augendre (79) qui est l’un d’entre eux décrit le changement du cyclisme par la radio : 

« Jadis, le cyclisme était un sport dans lequel l'improvisation et des décisions rapides jouaient un rôle essentiel. Un bon coureur devait être bon tacticien. Il devait sentir qu'elle attaque était la bonne et laquelle ne l'était pas. Aujourd'hui, c'est le directeur sportif qui donne les ordres: courir, ne pas courir. Les coureurs exécutent ces ordres. Mais où reste le panache? Bobet et Anquetil avaient ce panache et sont devenus des légendes du Tour. Aujourd'hui, on voit tous ces jeunes champions avec ces oreillettes. »

D’autre part on doit aussi voir les avantages de la liaison radio : En cas d’un défaut les coureurs peuvent recevoir de l’aide plus rapidement, ils sont informés des endroits dangereux à l’avance et ils peuvent fixer leur tactique sans que la voiture suiveuse doive entrer dans le peloton dans l’agitation de la course.
 

3.3. L’alimentation
Le principe de l’alimentation lors du Tour de France est de ne perdre pas de temps et d’alimenter le corps en hydrates de carbone de manière optimal en même temps : Aux stations de ravitaillements du parcours chaque coureur reçoit en passant un sac avec des fruits, des sandwichs, du gâteau et des barres d’énergie.

Dans les premières années du Tour de France les coureurs devaient s’alimenter avec leurs propres moyens. Quelques coureurs, parmi eux le premier vainqueur du Tour de France, Maurice Garin, avaient une bouteille de vin sur eux pour se restaurer pendant la course.

Pour manger les coureurs faisaient une pause dans une auberge et ils se ravitaillaient en eau aux fontaines. Certains prenaient aussi des boissons des spectateurs. Paul Duboc a fait ça en faisant l’ascension du Col d’Aubisque en 1911. Un peu plus tard il s’est écroulé et a seulement pu finir l’étape avec des grandes douleurs. Il s’est avéré que la bouteille était empoisonnée.
 Par peur de cela les coureurs d’aujourd’hui ne prennent pas non plus des bouteilles des spectateurs, mais se ravitaillent seulement à la voiture suiveuse. Chaque équipe a en plus un propre cuisinier qui fait le repas exactement assortis à la consommation des calories chez les coureurs.

3.4. L’Organisation et la Sécurité
En général il y a une grande attention sur le bien des coureurs. Le Tour de France est mieux organisé que dans les premières années où les coureurs devaient se chercher le vivre et le couvert tout seul. On leur a épargné ces problèmes, pour qu’ils puissent se concentrer complètement sur le sport.  En outre il y a des panneaux ou des gendarmes à chaque carrefour  qui montrent le chemin aux coureurs. A cause de cela ils ne peuvent plus se tromper de chemin comme c’était le cas autrefois.

Environ 22.000 gendarmes et agents de police barrent les rues pendant la course et d’autres aides veillent à ce que aucun chantier gêne les coureurs et que des balles de paille ou des rembourrages soient placé aux virages et aux refuges dangereux.
 On a aussi besoin de mesures de sécurité plus hautes maintenant. Les zones du départ et de l’arrivée sont barrées complètement afin que les spectateurs fanatiques qui viennent en grande quantité ne puissent plus importuner les coureurs par désir d’avoir des photos ou des autographes.

Bien sur quelques endroits du parcours sont aussi barrés mais il y a encore assez de possibilités pour les spectateurs de faire l’expérience de leurs idoles immédiatement. Par exemple aux étapes de montagne c’est l’usage que les coureurs doivent se frayer un passage parmi une foule dense qui s’ouvre on ne plus brièvement avant eux. Sans les voitures de devant il n’existerait aucune possibilité de passer pour les sportifs. 

3.5. Les Médias
On aussi constate que le Tour de France a un prestige international de plus en plus grand. Dans les foules le long du parcours on trouve des drapeaux de pays très diverses. Le supporteurs viennent en France du monde entier pour voir cet événement sportif et ils passent leurs vacances sur le parcours. Plusieurs reconnaissent les étapes en personne avec leurs vélos, peignent les noms de leurs favoris sur les rues et passent la nuit près du parcours en tente ou en caravane.

Le responsable en majeure partie de cela est probablement l’importance médiatique du Tour de France qui exista toujours mais qui a grandi progressivement avec le temps. Dès le début « La Grande Boucle » fut crée pour augmenter les éditions d’un journal ce qu’elle a réussi rapidement.
 Plus tard, avec le développement de la technique, il y a eu les premières retransmissions de radio en 1929 en direct de la course. La première retransmission de télévision du Tour de France en France s’est passée en 1952, en Allemagne les premières images étaient retransmises à la télévision en 1960. La télévision a posé la première pierre de l’intérêt international grandissant parce que avec le temps de plus en plus de gens à l’étranger ont la possibilité de suivre la course. Le Tour de France est devenu un événement médiatique gigantesque : Plus de 2000 journalistes, photographes et cadreurs font un rapport sur les événements nouveaux chaque jour. 78 stations de télévision sont sur place et retransmettent la course dans 170 pays.
 D’un coté la télévision est tout près des coureurs grâce à des cadreurs sur des motocyclettes, de l’autre coté elle peut aussi fournir une vue d’ensemble de la course et rendre des images de beaux paysages français par des cameras en hélicoptères.  

3.6. Les Sponsors et les Finances
La présence médiatique assurée pour trois semaines dans autant de pays et le grand nombre de spectateurs sur place rendent le Tour de France attractif au plus haut degré pour les sponsors. Sans leur argent un déroulement annuel de la course dans ces dimensions ne pourrait pas être réalisé. Environ 45% des 50 millions Euro de recettes du « Amaury Sport Organisation « (ASO) qui organise la course sont donnés par des sponsors comme « Crédit Lyonnais », « Nestlé » et la chaîne de supermarchés « Champion ».
 En retour, les noms des sponsors peuvent être lu sur les maillots de classements divers qui sont présentés aux leaders de deux hôtesses après chaque étape et à la publicité efficacement. Les investissements sont payants pour les sponsors comme montre l’exemple de la marque de boissons « Aquarel » de l’entreprise « Nestlé » : Sa connaissance en France en 2004 s’est accrue de 26% à 50%. Elle est sponsor du Tour de France depuis 2001.
 

Une autre possibilité pour faire de la publicité est la caravane publicitaire qui prend les devants d’une heure avant le peloton et qui doit s’adresser aux 15 millions de spectateurs du parcours. Elle existe depuis 1930 et enthousiasme les spectateurs avec des voitures bizarres qui ressemblent aux celles d’un cortège de carnaval.
 Ils reçoivent des petits cadeaux comme des casquettes, des porte-clés ou des sucreries, bien sur tous avec des raisons économiques, de la caravane qui englobe 40 entreprises en 200 voitures et qui s’étend après tout sur 20 kilomètres. Pour le droit de conduire une voiture dans la caravane publicitaire l’entreprise doit payer environ 12.000 Euro.

Les équipes sont aussi subventionnées par de nombreux sponsors et elles sont, contrairement aux équipes de football, désigné d’après eux.
 Les maillots sont imprimés avec les logos des entreprises qui veulent marquer la mémoire des consommateurs par des victoires de « leurs » coureurs. Des équipes d’entreprise ont déjà pris le départ dans les premières années du Tour de France, mais elles furent remplacées par des équipes nationales de 1930 à 1961 et de 1967 à 1968. Depuis 1969 elles ont toujours participées. Mais les sommes d’argent sont montées fortement. Le « T-Mobile » groupe par exemple paie environ 12 millions d’Euros à son équipe allemande chaque année.
 

Le directeur actuel du Tour de France, Jean-Marie Leblanc, déclare que l’argent joue un très grand rôle pour le Tour de France d’aujourd’hui : « Le Tour de France est vendu parfaitement. »
 A part les recettes par les sponsors la course est financée par l’argent des villes de départs et d’arrivées ainsi que par la vente des droits pour les transmissions de télévision. 
Le ASO fait un profit de 15 millions Euro chaque année lequel est utilisé pour organiser d’autres courses cyclistes. On peut être d’accord avec Jean-François Richard, directeur du marketing du Tour de France, quand il affirme : « Le Tour c’est cela ce qui est rentable. »
 

Le Tour de France est non seulement rentable pour les organisateurs mais aussi pour les coureurs à succès : Le vainqueur du classement général reçoit une prime de 400.000 Euro à Paris, pour une victoire d’étape on touche 7.620 Euro
 et il y a des primes additionnelles aux sprints intermédiaires, sur les cols et pour les maillots des classements chaque jour. Contrairement à cela il y avait seulement 20.000 Francs de primes en 1903 dont 3000 pour le vainqueur.

3.7. Le Dopage
Le dopage est aussi vieux que le Tour de France. Les premiers coureurs ont essayé de se faciliter les difficultés un buvant du vin, de la bière, du cognac ou du café. Avec le temps on a aussi pris des dopants augmentant les performances plus dures. Il est transmis des frères Henri et Francis Pelissier qu’ils ont utilisé entre autres de la cocaïne et du chloroforme pour supporter les exigences de la course en 1924.
 Le premier coureur est exclu pour cause du dopage en 1955. Il s’agit du Français Jean Malléjac auquel on a prouvé l’absorption des amphétamines après qu’il se soit écroulé et ait pu être réanimé. Douze ans plus tard l’Anglais Tom Simpson est mort au Mont Ventoux. Pour cela des contrôles antidopages systématiques à l’arrivée par des analyses de sang ont été introduit en 1968. Les méthodes d’analyse se sont améliorées continuellement jusqu’à aujourd’hui parce qu’on a employé les dopants nouveaux tout le temps. Cette tendance va continuer à l’avenir.

Les raisons pour lesquelles les coureurs risquent leur santé et prennent des substances augmentant leurs performances se sont aussi transformées : L’obligation de réussir a énormément augmentée et pour tenir leurs contrats professionnels ils doivent montrer des bons classements. En outre les sponsors subventionnent seulement des équipes qui ont du succès.

Le Tour de France a eu son scandale de dopage le plus grand en 1998 : On a trouvé beaucoup de seringues du produit dopant Erythropoietin (EPO) qui facilite le transport d’oxygène dans le sang chez l’équipe « Festina ». Les recherches décelèrent un système de dopage finement pensé ce qui a eu pour conséquence qu’on exclua une équipe entière pour la première fois dans l’histoire. Même chez d’autres équipes on trouva des substances interdites. Les coureurs firent grève à cause des méthodes grossières des contrôleurs et de la police française. Cinq équipes complètes se retirèrent de la course qui se trouva presque à l’arrêt.
 Ce scandale mena à un accroissement des contrôles.    
4. La perception du Tour de France dans son pays natal
4.1. La fascination des Français pour le Tour de France 

Quand le Tour de France mène par la France en trois semaines en juillet on voit souvent des familles entières - du grand-père aux petits-enfants - sur le parcours qui sont assis sur leurs chaises pliantes. Ils pique-niquent d’une manière conviviale, parlent avec leurs voisins et encouragent les coureurs dans les quelques secondes pendant lesquelles ils passent.

D’autres Français passent la nuit aux montées dans les Alpes ou les Pyrénées. Là, ils font griller de la viande, font la fête avec des supporteurs d’autres coureurs et le lendemain ils acclament fanatiquement leurs héros qui se donnent de la peine à monter. 

Un troisième groupe qui ni habite près du parcours ni a le temps d’y aller suit les événements de la course à la maison devant la télé. 

Il y a plusieurs possibilités de voir le Tour de France, mais il y a une chose que tous les Français ont en commun : Ils sont fascinés par leur « Grand Boucle » et suivent la course tous les ans. Mais pourquoi ?

Tous les interviewés de mon enquête ont répondu à cette question que c’est en premier le cyclisme auquel ils s’intéressent. Ce n’est pas surprenant parce que j’ai propagé le questionnaire dans des forums de cyclisme sur internet. Ils aiment avant tout le suspense et la difficulté énorme de la course qui traîne en longueur de trois semaines. Un Français de 19 ans écrit ce qui différencie le Tour de France des autres événements sportifs et pourquoi ce grand nombre de gens se passionne pour lui : « Je pense que c’est à cause de l’immense travail que doivent accomplir les coureurs. Aucun autre sport ne demande tant. Les gens se demandent comment une chose pareille est possible, ils trouvent ça fou et regardent. »

On voit des duels captivants entre les meilleurs coureurs du monde et seulement celui qui échappe la montagne, qui est entre les premiers en contre la montre et qui a une équipe forte a une chance de devenir le vainqueur final. Mais aussi les étapes de plaines où les sprinteurs se battent pour la victoire en faisant du 65 à l’heure sont un spectacle qui provoque de l’enthousiasme. 

Mais des autres raisons sont aussi données : Par exemple l’histoire unique avec ses héros fascine les Français. Plusieurs répondent à la question d’après les personnes les plus impressionnantes avec les noms des vainqueurs du record Jacques Anquetil, Eddy Merckx, Bernard Hinault, Miguel Indurain et Lance Armstrong, mais on mentionne aussi des coureurs comme le premier vainqueur Maurice Garin, l’inventeur Géo Lefevre et des grimpeurs fameux comme Fausto Coppi et Raimond Poulidor. Il se remarque que même les jeunes Français sont très bien informés sur ses légendes ce qui dénote qu’ils jouissent vraiment de l’appréciation dans la population. 

Le fait que depuis la victoire dernière de Bernard Hinault en 1985 aucun Français n’a plus pu ramener le maillot jaune à Paris ne change rien à la passion pour la course dans son pays natal. On encourage chacun qui gagne l’épreuve du Tour de France parce que la meilleure performance éclipse la nationalité. 

Les Français aiment aussi le fait que le Tour de France mène par les beaux paysages variés de la France, desquels ils sont très fiers. 

En plus il y a des émotions, non seulement celles des coureurs en cas de victoire ou défaite, mais aussi celles des spectateurs qui créent une atmosphère sur tout au parcours, enthousiastes : Ils s’entretiennent entre eux, bien qu’ils ne se connaissent pas ou ne viennent même pas du même pays. Aucun autre sport que le cyclisme n’est aussi proche des spectateurs et offre la possibilité d’y assister à plusieurs millions des gens.  

4.2. L’attitude des Français envers le Tour de France

Le Tour de France est devenu le plus en plus gigantesque jusqu’à présent et il s’est beaucoup modifié. Est-ce qu’il y a aussi une transformation de l’attitude des Français ? 

Fondamentalement, une grande passion pour la « Grand Boucle » existe ce qui se manifeste par le fait que tous les interviewés suivent le Tour de France régulièrement à la télévision, par des journaux ou par l’Internet avec grand intérêt. 

Mais presque tous trouvent que la course est devenu plus ennuyeuse depuis qu’ils la suivent et beaucoup d’entre eux ne la suivent plus aussi régulièrement et passionnément que quelques ans auparavant. Une raison pour cela est la domination forte de l’Américain Lance Armstrong qui ne pouvait être battu lors des sept dernières années. Le suspense de la course a beaucoup souffert du fait qu’il était inattaquable et que les mêmes scénarios se sont répétés sept fois. Un Français de 35 ans décrit ce que cela a causé chez lui : « En 2005, pour la première fois depuis 26 ans, je n'ai pas suivi les étapes des Pyrénées. ». L’année 2006, la première année après la démission de Lance Armstrong, donne l’espoir que les événements vont se présenter plus captivants à nouveau parce qu’il y a plusieurs favoris qui peuvent être en concurrence pour la victoire du Tour.

Il est mentionné comme deuxième raison pour le manque d’intérêt améliorant que les étapes de plaines ont aussi perdu du suspense : En définitif presque chaque étape de pleine finit avec un sprint collectif et un échappe n’a pas de la chance de gagner parce que les équipes des sprinteurs contrôlent l’avance de façon à ce que le coureur qui mène soit encore attrapé à temps.

L’évolution jusqu’à un événement médiatique géant et commercial n’a pas apparemment influencé l’attitude des Français. En effet, tout le monde réalise la transformation, mais seulement un seul déplore que le Tour de France soit devenu « trop grand ». Il donne comme exemple les remises des prix qui ressemblent à une « scène de théâtre » aujourd’hui. En outre il critique que le contact entre les coureurs et les spectateurs ait été réduit au village départ, la zone de départ barrée pour les équipes, les journalistes et les invités d’honneur.

Mais cette critique reste une exception. En tout les Français sont attaché à leur course comme autrefois ce qu’on peut prouver avec le nombre de spectateurs le long parcours ainsi par les audimats de la télévision : En 2005 44,8% des Français ont en moyenne suivi la course sur France Télévision.
 
4.3. L’importance du Tour de France pour la France
A part de l’aspect économique - les recettes par des sponsors et des touristes de tout le monde - et le fait que la France arrive à apparaître dans les actualités en beaucoup de pays pour trois semaines sans arrêt, le Tour de France a encore un importance complètement différent pour le pays : Il est un symbole national comme La Tour Eiffel ou les Champs Elysées avec une tradition qui a été perpétrée pendant 103 ans. 

Chaque Français grandit avec lui et la passion vient naturellement en enfance parce que la famille suit la course chaque année depuis toujours. C’est la raison pour laquelle beaucoup d’interviewés indiquent que le Tour de France reflète de l’été et des vacances et qu’il est simplement le quotidien. C’est à cause de lui que beaucoup de Français restent en France en été.
 

Le Tour de France représente aussi la fierté nationale des Français : Il intègre tous les régions de la grande nation ainsi que toutes les couches sociales et toutes les tranches d’âge de la population du fait qu’il mène par le pays entier et chacun a la possibilité de prendre part à sa passion gratuitement. Un Français écrit sur cela: « C'est la dernière chose qui réunit tous les Français de tous les bords politiques. »  

En outre il représente le pays vers l’extérieur et lui procure de l’estime dans tout le monde.

Le Tour de France est une partie de la France et sans lui le pays ne serait pas complet parce qu’il est devenu un élément fixe de la vie des Français au cours de son histoire de 103 ans durant lesquels il a conquis une place dans les cœurs.      
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6. Annexes:

Mon enquête sur le Tour de France:
Ton âge :

Tu habites où ?

1. Est-ce que tu suis Le Tour de France régulièrement ?

2. Depuis quand est-ce que tu le suis ?

3. Qu’est-ce qu’il t’as donné l’idée de le suivre ?

4. Est-ce que tu suis encore des autres courses cyclistes ou seulement le TdF ?

5. Pourquoi est-ce que tu suis le TdF ? / Qu’est-ce que te fascines au TdF ?

6. Comment est-ce que tu suis le TdF (congé au parcours/devant la télé/avec des copains/la famille.....)

7. Est-ce que tu penses que le TdF s’est transformé depuis que tu le suis (par exemple par les médias/le dopage......) ?

8. Si oui - Est-ce que ton attitude envers le TdF s’est aussi transformée à cause de cela ?

9. Pourquoi est-ce que le TdF est un mythe ?

10. Quels mythes du TdF est-ce que tu trouves les plus impressionnants (personnes/lieux) ?

11. Est-ce que le TdF aurait une autre importance pour toi sans ces mythes ?

12. Qu’est-ce que le TdF signifie pour la France/le peuple français ?

Réponses desquels j’ai cité :

N°1 : De : sephir0th@free.fr 
J’ai 19ans.

J'habite dans le 77 (Barbizon)

 

1. Oui, chaque année et toutes les étapes, mais je dois dire que je le suivais bien plus il y a quelques années, je veux dire aujourd'hui je passe moins de temps devant le poste de télévision, disons 1h pour les étapes de plaine et l'intégralité des étapes de montagne alors qu'avant c'était l'intégralité de toutes les étapes.

2. Je le suis depuis toujours, mon arrière grand-père me le faisait suivre à 2ans ... 

3. Justement je pense que cela ne va pas de soi, on ne se met pas à aimer regarder des courses cyclistes comme ça même si on est français, cela vient très certainement du fait que mon arrière grand-père me l'ai fait regarder tout petit ... je n'ai en fait jamais arrêté de le regarder ...

4. Oui je suis toutes les courses que je peux suivre.

5. Car le Tour c'est grandiose, magique ... il y a les sports et ce sport ... le terrain de jeu est infini, un monde fou pour applaudir, les coureurs se faufilent pour passer dans une telle foule, comme tu le dis plus tard dans d'autres questions c'est un véritable mythe.

Et puis si je regarde le Tour et autres courses cyclistes c'est parce que j'aime l'aspect tactique de la course, chose que l'on ne peut retrouver dans aucun autre sport. Prenons l'exemple du Tour puisque c'est de cela dont il s'agit ... je refuse de voir la course comme une course individuelle pour moi il n'y a pas sport d' équipe plus marqué que le cyclisme ... une équipe doit parvenir à obtenir les meilleurs résultats possibles sans ne rien négliger, c'est à dire qu'une équipe qui n' a pas de grand leader ne vise pas la victoire finale cependant elle peut viser des victoires d' étapes (il faut étudier la moindre bosse pour savoir où attaquer et avoir une chance de vaincre par exemple, choisir qui va attaquer dans l'équipe suivant ses capacités ... etc.), elle peut aussi viser le maillot vert (ne pas laisser d'autres coureurs le visant prendre trop de points, le maillot a pois ou même le maillot blanc (meilleur jeune) et bien sûr mon classement préféré celui qui est le plus important à mes yeux ... le classement par équipe (le temps des 3 premiers de chaque équipe est pris en compte après les 21 étapes on regarde l'équipe qui a mis le moins de temps).

Il n'y a pas sport plus tactique que le cyclisme au jour d'aujourd'hui ... en tant que mathématicien j'aime tout ce qui est tactique, c'est en vérité ce qui m'intéresse dans le cyclisme.

6. Je le suis seul et devant la télé ... devant la télé car je ne veux rien rater d'une étape et seul car mes amis n'ont jamais eu le courage de s'intéresser à ce si beau sport qu'est le cyclisme, mais encore une fois sans mon arrière grand-père je ne suis pas sûr que je m'y sois mis un jour moi même ...

7. Les choses évoluent en effet ... le dopage se fait malheureusement de plus en plus pressant je pense que c'est en parti à cause de cela que je le suis moins.

8. Je viens d'y répondre en 7.

9. Je pense que si le Tour est un mythe c'est à cause de l'immense travail que doivent accomplir les coureurs ... aucun autre sport ne demande tant ... les gens se demandent comment une chose pareille est possible, ils trouvent ça fou et regardent ...

Passer le Galibier, rouler sur des pavés, descendre à 110 km/h ... tout ça est fou et le peuple aime ce qui est fou ... si à cela on ajoute que cela fait plus de 100 ans aujourd'hui que le Tour existe (102 ans) et bien cela donne un mythe non ?

10. Le travail accompli par les coureurs est je pense la chose qui impressionne le plus et de loins.

11. Comme je te l'ai dit moi c'est la tactique qui m'intéresse, cependant il est vrai que le côté mythique de la chose est très important ...

12. Eh bien ça se déroule en France donc cela a un gros impact (très télévisé déjà et puis il n'y a qu'à aller dans les rues pour les voir) mais je pense qu'aux yeux des français le Tour de France c'est le quotidien, c'est l'été, les oiseaux qui chantent, les enfants qui sont en vacances ... le Tour s’est le signe qu'il fait bon vivre ...

N°2 : De : plessis.saget@maison-agri-rennes.fr 
Ton âge : 35
Tu habites où ? A côté de Rennes en Bretagne (le pays du vélo ;-))

1. Oui
2. 1979
3. J'ai lu un livre, "Le Tour a 75 ans" par L'Équipe (le journal) qui m'a donné envie de m'intéresser au Tour et au vélo en général. En plus, comme c'est pendant les vacances, c'est plus pratique pour regarder à la télé.
4. Toutes les courses cyclistes
5. D'abord, j'adore le vélo. Ensuite, c'est un feuilleton qui dure trois semaines. On ne sait jamais ce qui peut arriver. Il y a toutes sortes de paysages.

Il y a aussi l'Histoire et la légende des Tour des années passées qui , parfois, fait plus rêver que le Tour de France d'aujourd'hui (surtout ceux de 2004, 2005, pas du tout intéressants)
6. Je le suis devant la télé. Il m'arrive même de prendre des congés pour regarder à la télé les étapes de montagne.

Quand le Tour passe en Bretagne, je vais le voir.
7. Oui. Le dopage existait, les médias existaient mais aujourd'hui, c'est multiplié par 2 ou 3.

Avant, le podium où on remettait le maillot jaune, c'était une "baraque à frites". Aujourd'hui, c'est une plate-forme immense, presque une scène de théâtre. C'est trop grand, même. 

Il y a le village départ, qui empêche les spectateurs d'approcher les coureurs.
8. Pas à cause du gigantisme. Plutôt à cause du manque d'intérêt de la course. Sur le plat, ça devient très dur pour des groupes d'échappées d'aller au bout, ça finit toujours au sprint, et ça, ça m'ennuie.

La domination "artificielle" d'Armstrong et de son équipe rend la course ennuyeuse. En 2005, pour la première fois depuis 26 ans, je n'ai pas suivi les étapes des Pyrénées.
9. Il y a plein d'Histoire autour du Tour : Les exploits des premiers coureurs, les équipes nationales de 1930 à 1961, les duels aussi : Anquetil Poulidor, Merckx Ocana, Coppi Bartali, Lemond Fignon.

Les gens savent que c'est un exploit physique de boucler "La Grande Boucle", donc ceux qui finissent le Tour sont pris comme des héros.
10. Les coureurs qui ont gagné 5 fois TOUT EN COURANT LE RESTE DE LA SAISON : Anquetil, Merckx, Hinault. Je ne compte pas Indurain et encore moins Armstrong qui se concentraient sur le Tour.

Les coureurs des premiers Tours : Garin etc...

Le directeur de course en 1903, Géo Lefèvre, qui suivait la course en vélo et en train 

La dernière étape du Tour 47 avec Robic qui gagne le Tour

COPPI, un grimpeur extraordinaire et qui a survolé comme personne le Tour 52

Les 8" de Lemond en 89 après son accident de chasse en 87

Le Tourmalet, L'Alpe d'Huez, le Ventoux, des étapes de pavés (ça manque aujourd'hui), la moyenne montagne qui donne souvent de belle course, l'Izoard, Le GALIBIER
11. De toutes façons, le Tour ne peut que "fabriquer" des mythes puisque c'est une épreuve hors normes.
12. Le Tour de France, c'est LA FRANCE. Et en plus, ça veut aussi dire :" C'est les vacances !" 

C'est la dernière chose qui réunit tous les Français de tous les bords politiques. C'est la dernière chose qui fait attendre 15 millions de personnes pendant 3heures sur le bord de la route pour voir passer une caravane et un peloton pendant quelques secondes.

Une personne a dit : "Il y a deux sortes de Français : ceux qui ont déjà vu passer le Tour de France et ceux qui n'osent pas l'avouer".

En 1947, pour le Tour de la "reprise", le président du conseil (= premier ministre aujourd'hui) avait donné tout le carburant nécessaire pour le Tour alors qu'il était encore rationné dans tout le pays. Il avait dit :"Au moins pendant le Tour de France, les Français ne vont plus penser à leurs problèmes"
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